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etd du nord (je l'Asie. il est d'un)e agilité incomparable, fran-
chit les précipices, grimpe les pentes les plus rapides, suit les

sentiers les plus étroits sur le bord des ahimiep, saute de roc en
roc, qrréte net sur la pointe algue d'un rocher où à peine a-

t-il (le la Plcpour poter les quatre pieds, et tout cela avec

lit, aplombi, une facilité de0 iaolivem<nt, qui Prouvent autant la

justesse de son coup d'oeil que sa foi'Ce musculaire. N'avant

aucunie arme à oppoer à ses ennemis, il ne peut avoir recours

qu'i la vitesse de ga fuite. S? vigilance ne s'endort jamai,,

st il a perficctionné ses organes de l'odorat, de l'ouïe et de la

vue, au point qu'il est fort difficile de le surprendre. Lorsque
lroueat pait dans8 un vallon solitaire, il y a touiussu e

rohe-levées environnantes deux Out trois vieux màles en
sentinclle. qui observentlacman porpuqe'n

([exdcouvre quelque hsede suspect, il avertit par Jin sif-
fl(eeit aigue et tot le troupeau détalie avec une vites-(, iiero-

aleen un d d'iltout a disparu ait milieu dje rochleg
inaccessible, et de précipices infranclii".ables où l'on ne peut
les 5uivre.-4 continue..
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Ak petite ville de Digne est si
I étroitement resserrée dansi un

triangle de mnontgnes quon ne
Il sait, en y arrivant du midi ou de

l'uscomment on Pourra Pas-
d er outre ;Mais 'JI' peu a-des-

sulo des dernières habitations,

cette barre apparente laisse voir-
unie rtpture, et le sentier qui

part de là se divise biett pur

se diriger d'un côt ' er e
Utes Alpes et pour descendre

de l'autre dans les plaines dc la
Provence. La sinontagnd qui marqtue ce Poinl epraepé

sent dan sa oupe l'asect d'un promontoire.
set as acueabrupte I ilans leIaeguche de

C'est à environ une dernieîlieu, étos efaLissement
ete pyramide verte et boisée, qu'existe un éal

thermal dont les eaux ne Bera:ent Pas moins renOilasndeemoqu
celles de Gréoux, midpi ongtes il 'lit ps des viodes
d',aller à ces dlernîièresf, plus arniP' daleuS esvle

d'i t (le Marseilîes treuàflr(etre

Plusieurs sources bouillonnent Prqu àflceu de terre;e
l'odeur sulfuretîs3e qu'elles rép)andn les annOnce d ue loinue
leuirchaleuîr est si intense qu'elle n cquone onguibe
éývaporation. Les étunves su1rtout ont uneacinréisbl

elles forment deuix grottes Profondéles ont qu la suértteurie

,que (le degré difflérent, est aspel éleéepor e l uu
ruisSielle de totut le corpýs dès qu'on P' péète viluc

Lepaysage environnant e tte fraîcesoure a re la
L'hommîe trouvant tout fai t'n vtbcl0oiud ae a
sgessne den ne rien dhraire I est con té d'aligner qu ie s

rronier su uneprocfldeuet de dessiner deux ou trOis ai-

ées sur les rampes les plus doues. L'étali@,ment est ados-sé à une muraille gigantesque dont le sommet surplombe et
semble menacer ruine ; eri face, un1 torrent empoté àgand
bruit vers la Durance rol gacsaealfn 'n ri qu

lii set d li. P rto t l végétation~ active et forte dléploie lno
abondance sauvage ; ellecovettels nisdueer-
re Perpétuelle et va dévelcoppe jousu'u ermaes perdus dans-

le ts dsrces;o otç et là de je unes arbustes en-
tors(e touff es d'herbe out de mouie edesrae ~

gueur vers le ciel, tandis que leurs racines 'allongent on 0tordent sur dem Pierres nues et retombent comme des filet$ de
lia nes.

Jetée dans un cadre si gracieux et si rce u otprîr
uneiraisn eupéede malades? il est impiOssible qu'elle neeSemible Pris aussi laide que mniséral,îe ; e nelt nrget

de ne tr'ouver que la physionomie d'un hôpl)ital ei un rdigret
dont la Place seule exigerait, Pour l'harmonie du tableau, desproportions plus larged et desi formes plus élégantes ; maimi ce
qui attriste bio4n autrement, c'et lorsque, lîareolirant l'inté.
rieur, l'oil s'arréte sur ces infortunés qui passent de longues
heures à gémir et qui ne s'adressent la parole que pour s'en.
tretenir de leurs maux. Il y a là des arti.an,, des militaires,
des pâtres, dles rhèvriers, des bûchuerons ; toutes les profes-
sions qui travaillent ou qui souffrent le Plus semblenit réunies
cependant, la plainte y est égoïste comme Partout ;elle de.
maonde des consolations et n'en donne pas ; et puis, ai les
rangs sont confondus, il n9en est pas (le mêmne des esprits; la
triste égalité des douleurs les rapproche iniutilement ; ivoque
dans les eaux communes de la piscine, l'homme qui pen».
demeure séparé (le celui qui n'est organisé que Pour sentir;
et combien n'est-il pas à plaindre, lorsque rien ne parle à son
intelligence ou à son coeur ! Plus la foule qui l'entoure est
serrée, pltus le vide qu'il y trouve est effrayant ; nulle oreille
qui l'entende, nulle bouche qui lui réponde, et qu'e.,.ce donc
si sa pensée enchîn~ée j la terre ne sait rien espérer au de-
là! oIt ! .alorws on isolement est ýComplet 1 c1est le morne


